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M JWJtaê éBroler. poser la première plana 
«a régales saint»-Bernsdstte, ta nouvene 
peintes» du Nouveeu-Roubelx. dont la 
a t a j i H t provisoire e'avére trop petite a 
oartelnes fêtes, tant une église répond aux 
désirs de toute une population qui • ac­
croît sans casse. 

Signalons encore la fondation par laa 
FUles da la Charité, d'un orphelinat de 
garçons dans leur établissement de la rua 
Pallart. Cet salie, bien vit» peuplé, fut 
également inauguré par 8. Km. la cardinal 

> Lienart qui. par aa présence, avait tenu 
a montrer tout l'intérêt qu'il porta à 

. l'Ordre daa FUlae da la Charité at * leurs 
cauvree admlrablaa dans lesquelles allas 
aa dévouent eana compter. 

Noua noua en voudrions de ne pas men­
tionner la départ de huit Olartaeea du 
Cousant da l'Bpeule. pour l'Indoohlna ou. 
aur laa Instances da Mgr Colombau-Dreyer. 
allas j ont fondé un monastère. Comme 
noua la disions alors, cette Implantation 
de la via religieuse contemplative en terre 
païenne marquera une date dans laa anna­
les religieuses da l'Indoohlna. 

Cea derniers Jour», enfin, laa catholi­
ques roubalalens. pour qui l'église Salnt-
Martla, berceau da notre ville, resta tou­
jours l'église de Roubalx. ont appris avec 
plaisir que 8. S. Pie XI avait nommé pré­
lat da sa Maison, II. le chanoine Bégne. 
le digne suooasseur des doyens da Rou­
balx. qui devient ainsi Mgr Bégne. Cette 
distinction, si ails honore le prêtre dévoué 
à qui elle échoit, rejaillit auael sur toute 
la paroisse et sur toute ta villa. 

A Fhonneur 
Au cour» da l'année, plusieurs ds nos 

concitoyens ont été l'objet de flatteuses 
distinctions, méritée» pour lea uns par 
leur courage s t leur bravoure durant la 
guerre, pour las autres par las balles que-
lttéa qu'Us ont déployée» s u cours de leur 
carrière. 

C'est ainsi que nous avons pu relever la 
nomination dans la Légion d honneur au 
grade d'officier, de M. Marcel Alxambre-
char, grand mutile, et au grade de cheva­
lier de MM. le docteur Castcl, médecin 
militaire de réserve, le sympathique pré­
sident du Moto-Club du Nord ds la 
France; Paul Barlan. offlcler d'adminis­
tration de réserve; Emile Roussel, l ieute­
nant d'artillerie de réserve; Charles Plor-
quln. capitaine d infanterie de réserve: 
Marcel Castelaln. l ieutenant d'infanterie 
da réserve; Paul Van den Eede. l ieutenant 
d'Infanterie de réserve: Maurice Fcellx, 
eous-offlclsr de réserve; Léon Landron, 
officier de réserve: l'adjudant-cnef Del 

l 'émisant préaidant d u Comité centrai de 
ta lais*, dont l'aetlvlté s'exerça » ta téta 
d orgasiemea da tout premier plan. Avec 
lui. c'est l'une des voix les plus averties 
ds nos grands conseils économiques na­
tionaux qui s'est éteinte. 

Uns vieille figure rouhatslenne a sgals-
mant dlaparu: M. Gustave Leciercq. dont 
lea services bénévoles a Saint-Martin, au 
cours de la guerre, furent très appréciés, 
et qui as glorifiait d'être ta doyen des 
< bourleux • de Roubalx, cee bons et gai» 
compagnons. 

UNION DES TROIS VILLES 
A BRASSERIE ROUBAUIENNE 
A 1 assemblée générais extraordinaire 

d u 39 décembre, ta Brasserie l'Union des 
Trois Villes, après avoir voté l s dissolu­
tion ds ta société, a décidé, à l'unanimité 
des membres présente, ds ss diriger vsrs 
ta Brssssrls Roubsislsnns. afin ds ss faire 
Umr sas fournitures ds blére en fûts, en 
bouteilles, sas vins s t liqueur». 

* n oonséqusnos. U sera délivré gratui­
tement dans lea bureaux da la Brssssrls 
Roubsis lsnnt. 6, boulevard d'Haliuln. a 
Roubalx. u n titra par sociétaire contre 
présentation d'une action des Trois VUle». 
pour permettra de toucher lea ristourne» 
entières sur leurs livraisons futures. MM 
lss actionnaire» daa Trois Villes, dès main­
tenant, sont Invités à passer leurs com­
mandas e n attendant de régulariser leur 
situation. 

La meilleur accueil leur sera réserve 
dans lea bureaux de ta Brasserie Roubsl-
stenne. e, boulevard d'Haliuln. S Roubalx. 
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La descendance 
du Marquis de Roubaix 

JOURNAL'DE KOVBAtX 

L'état déplorable de certaines rues, à Wattrelos f D^ S ^ ^ S Ï ^ S T R E 
* Samedi prochain enmmenn»-* i . . «_ 

Dans Vtntéretsant débat ou* noua avons 
.Ouvert au sujet de la descendance du 
marquis de Moubaix, plusieurs de nos cou. 
citoyen* nous ont déji donné leur avis 
que nous avons publié avec plaisir. 

Cette /ois. nous Offrons à nos coteurs 
l intéressante eontribution au apporte à 
cette étude notre distingué concitoyen 
M. Philippe LeoUrcq. 

aal protestas posé dernièrement dans 
votre Journal art reprie la 25 décembre, par 
îî" I t o ™ T , - t o u l a Dubly, n'a cependant pss 

' - sympathique vice-chance été résolu. 
*M»U1C" **V I k I L . i ï , » a u j u u - l l . - v u w J-^, - . ... .. _. _ - • • - — ———~»n-
heutte. du 1B« régiment de tirailleurs algé- \ " " J ™ . ' Affdéml" septentrionale l'a serré 
riens: Bertrand Bourgois. secrétaire de S* " — * * • « • S aa vaste érudition, mal» 

U eemiUM bien qu 11 soit parti ensuite sur 
uns fausse plats en aiguillant lee recher-
ahes vers ta famille de Msleun 

La daraaar Marquis de Roubaix de la 
descendance mais de Mêle un. Louis II. 
duc de Msesun. Prince d Bsplnoy. nommé' 
Pair ds France e n 1707. mourut en 1784 

riens: Bertrand Bourgais, secrétaire 
l'Union dss Mutilés at Réformée; Alfred 
Bas telle, grand mutilé de guerre; Paplot. 
ta distingué receveur des Postes ds Rou­
baix-principal; Charles Labriffe, proiea-
ssur t l'Eoole nationale «upérleure daa 
Arts et Industries textiles e t Femand 
Florquln. président de l'Association des 
anciens élèves de cet établissement. 

U oonvient aussi ds signaler que l'un de 
nos Jeunes concitoyen». Albert Dejaeger, a 
remporté la Qrand Prix de Rome de gra­
vure s s médaille s t est actuellement pen­
sionne Ira de ta Villa Médlcls. 

De» anniversaires 

Samedi prochain commencera l s 
m aine des occasions > qui fera des maga­
sins d u Centre un véritable marché a de­
meure. Ls publie sait combien les caprices 
da ta mode ooûterelent d s «rossignols» 
sux commerçante si osux-cl par dss vantas 
réclsmss ds fins ds saison ns lss ecoa-
lalaut à vu prix. " 

La semaine prochain» on pourra trouvsr 
chss l ss commerçante d u Centre dea arti­
cles ds vslsur laissé, à dss prix dérisoire. 

Ls « Semaine de» ocesslons • ne ears pas 
un vain mot: noua savons qus ds vérit». 
blss sacrifice» seront consentis et qus ls 
clientèle roubslsisnne y trouvera son 
profit. 

La statistique religieuse 
pour Tannée 1935 

révision dss statuts pour tas u i i l l r i a n . On te*» état i s iaTvirxsjr lé» 
conformité svec lss dispositions des dé- es t t s tssrtsttve ds sulslds. 

„ . . , . . . - É . 1 M 1 Caat au oours d'une ans» d s ersts-lol. Cea changements 
* la ratification ds l'assemblée générale 

M. le préaident a donné ensuite con­
naissance a ta Onanmlaston dss reseercle-
m a n u .lires»»» par M. Wailaart. présidant 
«a ta Fédération dss Sociétés ds ssoours 
mutus l . ds la région du Mord, qui rap­
pelle l'adhésion ds ta Mutuelle Nadsud à 
l'Union national» lntsrprofesslonnelle dss 
Société» d* «eoour» mutuels a Paru. 

C'est an oours d'une 
! nie que M. Desehsppsr a agi. 

l a n s . gara-
Pattssins. 

(Ph. du J deRx.) 
LA RUE MONGE TRANSFORMÉE EN UN VÉRITABLE BOURBIER. 

De nombreuses ruas ds Wattrsloa sont 
actuellement dans un état lamentable. Le 
dégel e t la pluie ont détrempé l s sol de 
certaines artères non pavées at par suite de 
la circulation dea véhiculée, de profondes 
ornières et dos troua nombreux rendent 
l s circulation difficile, si ce n'est impos­
sible. 

La rus Mongs, s u Oréiintar, s t ta rue de 
Ms Campagne qui sont empruntée» par de 
nombreux piétons e t cyclistes, sont par­
ticulièrement défoncées, ainsi que le 
montre notre oUché, et U serait nécessaire 
qu'on apporte quelques amélioration» a 
cet état de choses en attendant le pavage 
de cee artères. 

Par 
euvef 
M. J« 
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pour diverse» eoelétéa d» notre vllls dés 
anniversaire». C'eat tout d'abord l'excal 
lents Grande Fanfare qui compta 76 an» 
d'existence. Une entre société musicale 
très appréciée également: l'Harmonie du 
»***""" fêta le vingt-cinquième anniver­
saire de s s fondation. 

Trois sociétés chorales ont célébré aussi 
dés) anniversaires. Ce sont, la Chorale 
Saint-Sépulcre, qui est entrés dans aa 
cinquantième année d'existence, et ensuite 
la Chorals Saint-Antoine qui, fondés psu 
ds temps sprès l'ouverture de cette pa­
roisse s fête ses trente années. 

D'autre part, ta Société Desclee frères 
s t C" a fêté l s 30 novembre dernier le 
centième anniversaire de ta fondation 
d'une usine t gaa an notre ville. 81 noa 
eneétre. doivent à cette société d'avoir 
connu peu «pré» son Invention les svan-
tagea apportés par U gax d'éclairage, notre 
ville bénéficia daa largeaass ds MM. Desclée 
qui. faisant la part de Oleu dan» les béné­
fices réalisée, construisirent l'église Saint-
Joseph, dotée d'une ornementation si 
riche et d'un ensemble el harmonieux et. 
quelques annéea plus tard, le couvent dee 
Clarisse*. 

Les diêparu» 

Rappelons snfln qus 183o a vu disparaî­
tra pltuOeurs personnalité» qui. a des 
titras divers, tenaient un rang dans notre 
vins. Dans la liste bien longue dss dispa­
rue, nous relevons MM. Adonis Pontoise, 
ancien capitaine dss douane», directeur d u 
CMdlt municipal; Pierre Parent, courtier 
»aasimilité dont ta ponctualité apportés 
s a soutt affaire et la parfaite honnêteté 
lui avalent valu l'estime de tous. 

La mort a aussi frappé M M Alfred Le-
rouge, vice-président du Bureau de bien­
faisance; Pierre François, préaident fonda­
teur de l'Union dee Mutilés et Réformés; 
Rétny Coggha. l'artiste peintre bien connu 
dont 

âgé de 39 ans. Etant a l s chasse du Rot 
à CnsvnUUy. le 30 Julliiet. il fut blessé par 
le cerf aux abois, e t percé juaqu'su foie 
psr un andouiller de 10 pouoes de lon­
gueur. On trajuporta le prince au château, 
où U mourut deux Jouis après, c Cette ca­
tastrophe, dit aajnt-aémon, mérita, ta com-
passion de tout le monde. >. 

U l u * •otarré à LlKe, dans l'église des 
Dominicains de la ru» Basse. Sa mers lui 

L'année qui a'achêvs a vu se déroulsr Î J ^ n ^ ^ f ^ n f f " ^ , q ï î f u * , b * -
„ „ « . « . « L •*»,». H . „ „ « . i n . H „ temont démoli lors de la Révolution. Jue-

qu a ces dernières année», u n château de 
Fournée en possédait quelques débris, dé­
truite par ta derniers guerre. 

Comme le Du,' n'avait pas eu d'enfant, 
son neveu. Cnaiiae de Rûhan. Prince de 
Soublaa, âgé de S ans, devint Marquis de 
Roubaix. Il est resté tristement célèbre 
en ss faisant battre, e s 1737, par les Prus­
siens à Roosbaoh. dont le nom, par une 
oolnddeiïos ouneuse. est la traduction t u - I 
desque de Roubalx. Toutefois, l'histoire I 
ns l'a-t-eUe pas Jugé un peu trop sévère­
ment ? Ti n'est qu'à demi asjassjssssBsl de 
es désastre, car U ns octnmandalt pss en 
chef s t était sous sas ordres du Maréchal 
d'Setréee. H ss racheta l'année suivants, 
par deux victoires à Sondatahausen at * 
iAJtsaaberg s t fut, par ta suite, nommé 
Maréchal de France, Ministre d'Etat et 
Gouverneur général de Flandres. 

A sa mort, survenus an 1787. le Marqui­
sat da-Roubalx échut 4 sa fille Victolre-
Armaode, qui avait épousé son cousin 
Henri-Louis de Rohan, Prince d e ' o u é m é -
née. Celui-ci e'étaut tancé e n grand dans 
les affairée avec une Incompétence de 
grand seigneur, avait fait, en 1782. une 
faillite ratantlaennte. laissant u n passif de 
33 minions, c'est-à-dire à peu prés l'équi­
valent de 330 mis ions de nos francs ac­
tuels. 

Personne n'ignore que le à août 1789, & 
2 heures du matin, à la demande du Vi­
comte ds Noallllaa, du Duc d'Aiguillon et 
de plusieurs autres membres de la no­
blesse, l'Assemblée Constituante vota d'en­
thousiasme, dans une embrassa fis collec­
tive, ta suppression des derniers privilèges 
féodaux qui subsistaient encore et procla­
ma le rat Louis XVI « Restaurateur de la 
liberté française ». C'eat de ce moment que 
date la suppression définitive de ta no­
blesse, en tant que telle. Henri-Louis de 
Rohas-Ouéménee, qui était alors Marquis 
de Roubaix. doit donc être considéré com-

dernler. Personne, d ailleurs, n'sn 
porta plus le Utre après qu il lut mort en 
1807 

C'est au profit d'un de lsurs descen­
dants. Roubert de Meleun. que Philippe II. 
roi d'Espagne, eeigea Roubalx en Marqui­
sat en 1573, pour récompenser son vsaeal 
de son dévouement à la causa catholique. 
pendant la guerre des Queux. 

Comme noua l'avons vu plus haut, plu­
sieurs Meleun portèrent, e n outre, la titre 
de Prtno» d'Epinoy. La Planche d'Eplnoy, 
s u Breucq, croisement du Nouveau Boule­
vard et de la Marque, nous le rappelle en­
core. La Seigneurie du Breucq appartenait, 
en effet, aux seigneurs de Roubalx députa 
le xv* siècle, ayant fait partie, avec la Sei­
gneurie de Wasquehal, de la dot de Max 
guérite dé Qhiatelle, lors de son mariage 
avec Pierre de Roubaix. 

Sur la Orand'Plaoe de Roubalx, un ca­
baret avait pour enseigne < Au Prince 
d'Eplnoy >. Souhaitons qu'un des cafés 
actuels de la Qr&nd'Place reprenne oe nom 
par amour de notre histoire locale, de 
même que quatre de nos rues rappellent 
le souvenir de Pierre de Roubalx, de 
Rohan, de Soublse et du Marquisat. 

GARANTIE TOTALE 
Il y a de» poste» Ducretet qui fonction­

nent depuis plus ds 10 an» et qui don­
nent encore entière satisfaction : car les 
postes Ducretet-Thomson sont en avance 
de plusieurs années sur la oonoourrence 
et Us sont Inusables. 

En achetant un Ducretet-Thomson vous 
prenez u s e garantie dé satisfaction totale. 

Demandez une démonstration gratuite 
chez vous, à Deeoulsnge e t JuUien, 83, 
Grande-Rue â Roubalx. ou faites votre 
choix entre 13 modèles différents, à leur 
Auditorium. 20. rue Pauvrée. 

DANS LA LÉGION D'HONNEUR 

LE BAL DU CERCLE MILITAIRE 
AURA LIEU SAMEDI 4 JANVIER 

SOUS LA PRÉSIDENCE 
DE M. LE PRÉFET DU NORD 
Le Cercle militaire et la Société d'en-

tr'alds de ta Légion d'honneur peuvent 
être, cette a s s i s encore, assurés d'un 
très grand succès pour leur bal annuel 
qui aura l'eu samedi proenain 4 Janvier, 
A 21 h. 19. dans la magnifique salle des 
fêtss du Cercle de l'Industrie 

M. le Préfet du Nord, qui a bien voulu 
en accepter la préaldence, arrivera accom­
pagné de M"" Qulllon, t 22 heures. Lé 
général Doumeno et la; autres ofhr'ers 
généraux e t supérieurs l'attendront dans 
'e couloir d'honneur du Cercle. Tous se­
ront reçus par lès présidants et les 
bureaux des deux sociétés organisatrices, 
auxquels se sera Joint M Paul MulUrs, 
président élu du Tribunal de commerce 
de Roubalx et le Bureau du Comlt» du 
monument E. Motte et seront immédiate­
ment conduit» dans la salle de bal où, 
â leur arrivée, l'orrhestrs Jouera la « Mar. 
selllslse i . 

Les portes de la salle s-ront ouvertes 
dés 21 heures, les personne» non encore 
munies da carte* d'entrée et qui se propo­
sent da se lendre â cette soirée peuvent 
s'adresser soit au 72 de la m de la ûare. 
soit au capitaine Jean Desruelles, au 
Csrcls de 1 Industrie, 7. Oraudr-Rue. 

U est rappelé que tous les officiers en 
tenue mll l tt 're ont l'entrée gratuite: les 
membres adhérents au Cercla militaire de 
Roubatx qui préfèrent ven.tr en tenue de 
soirée do lve i t se munir d'une carte d'in-
vitatlon «carte blartcfee) , S retirer a t t n t 
s imedi , 17 heures, au secrétariat du Cer­
cle, 72, rue' de la Oare, mata le préstd-nt 
insiste pour qu'il y ait de nombreux util-
eiers an uniforme. 

L'orchestre, composé do dix musiciens 
de premier ordre, sera dirigé par M. Glo­
rieux, le Jeune et brillant chef du «Merrj 
J a s a . . 

La secrétaire prie les membres qui ont 
bien voulu M charger de placer dee cartec, 
de rapporter au local celles qu'Us n'ont 
pas placées, soit samedi avar-t 17 heurw. 
soit lundi et, en tout cas, avant Jeudi 
S Janvier, pour lui permettre le rtglr-

Volcl l s statistique religieuse de Rou­
balx. cast-â-dlr» la résumé de l'activité 
de nos parole»., durant l'année écoulée : 

Saint-Martin. — 103 baptême». 77 ma 
nages. M décès. L'an dernier, u svs l t 
été snrsgutré 106 baptémss, sa mariage.. 
104 sépultures. 

Netre-Bsiae. — 84 baptême». 6g maria 
gaa, 188 aéeultura». dont 86 à l'hospice 
Blanehemallle. En 1884 : 77 baptême*. 88 
mariages. 184 sépultures, dort 84 â l'hos 
plca Blanehamalll». 

Bslnts-Ellssbeth. — 170 baptême», dont 
38 à l'Hôpital ; 103 mariage». 161 aépultu-
ree. En 1(84 : 188 baptémss, 126 mariages, 
173 sépulture». 

Saint-Joseph. — 82 baptêmes. 61 ma­
riage». 69 sépultures. En 1934 : 108 bapté­
mss, 62 mariages, 70 sépultures. 

Sacré-Conir. — 126 baptême». 71 snsrts-
ges, 139 sépultures. En 1934 : 139 baptê­
mes, 112 mariages, 133 sépultures 

Salnt-Jean-Baptlste. — 76 baptêmes. 45 
mariages, 198 sépultures, dont 92 à l'hos­
pice Barbleux. En 1934 : 94 baptêmes. 53 
mariages. 147 sépultures, dont 80 à 1 hos­
pice Barbleux. 

Saint-Sépulcre. — 93 baptêmes. 50 ma­
riages. 83 sépultures. En 1934 : 106 bapté­
mss, 82 mariages, 78 sépultures. 

Bsint-Bédrmptêur. — 469 baptême», 
dont 848 à l'Hôpital ; 94 mariages, 351 
sépultures, dont 228 à l'Hôpital. En 1934 : 
515 baptême», dont 860 A l'Hôpital: 76 
mariages, 387 lépulture». dont 231 â l'Hô­
pital. 

Saint-Antoine. — 46 baptême». 2» ma­
riages. 45 sépultures. En 1984 : 45 baptê­
me», 35 mariage», 35 sépultures. 

Saint-Michel. — 31 baptêmes. 35 ma­
riages. 68 sépultures. En 1834 : 79 baptê­
mes, 86 mariages, 59 sépultures. 

Salnt-Françeis. — 37 baptêmes. 30 ma­
riage», 23 sépultures. En 1934 : 37 baptê­
mes, 40 mariages, 83 sépulture». 

Notre-Dame de Lourdes. — 79 baptê­
mes, dont 58 à la Maternité Bouclcaut : 
20 mariage*. 34 sépultures. En 1934 : 24 
baptêmes, 31 mariage», 15 sépultures. 

Saint-Vincent de Paul»-— 16 baptême». 
13 mariage.. 22 sépultures. En 1934 : 27 
baptêmes, 11 mariages, 20 sépulture». 

Sainte-Bernadette. — 68 baptémss. dont 
14 à l'Hôpital : 30 mariages. 11 sépulture». 
En 1884 : 39 baptêmes. 13 mariages. 7 sé­
pultures. 

Ce qui donne un total général, pour 
l'ensemble des paroisses da Roubaix de 
1519 baptèmee, 701 mariages, 1.411 sépul­
tures. 

En 1934. 11 y avait eu 1.521 baptêmes. 
805 mariages, 1.438 sépulture» 

rc valoir ses droits 
a la retraite, après 
une carrière bien 
remplie. 

M. Merlin, qui est 
ment des diverses taxe» et du droit -les ^ ^ M f J l ï i a t 
pauvres. Lss cartes qui ne sfraient pus I ^ n r , dans la police 
rentrées a es t t s date teront considérée» | loctle en IBQ,J. rj fut 
eemma placées et portées au compte des n o m m < 1 à u p r emié-
détenteura i i t i '*re classe an 1918 et 

Il resta ej-core quelques tables numéro­
tées A '.-etenlr. 

LE BRIGADIER DE POLICE MERLIN 
PREND SA RETRAITE 

Nous svon» appris le prochain départ de 
M. Gustave Merlin, brigadtrr de police. 

qui est admis s, fal 

id sa retraite 

M . P A L L V A N D E N E E D E 

dont nous avons annoncé - la 
nomination aa grade de chevalier 

de la Légion d'honnnir. 

7£*t?X iVloo^TlysT^^riU " * " flis e n a - t a » . » * . » de Rouan-Guérne 
T?™™. ^ ? l , J . V U J l J * 1 U . . } ? . < * * ! r 1 . ^ ' I "*•• f c de II III.8.I . ne en 1764. mou 

rut il y • exactement un siècle, en 1836 
Oe furent encore: MM. Jules Noyelle. 

ancien conseiller municipal sous l'admi-
Btotratlon Eugène Motte; Louis Wstlns, 
président de la Croix-Rouge et de sss 
enivres annexes, et président de la Fédé­
ration des Usions ds familles nombreuses. 

l*oue»avons au aussi â déplorer l s mort 
da MM. Louis Lepoutre. l'un dee représen­
tants lss plus qualifiés du monde indua-
*rtal de notre vUle, e t François DUUes, 
président du ConseU paroissial de Salnte-

'•Usabeth. dont la charité discrète s fait 
tant de bien aux œuvres d assistance. 

Ce ne fut pss l'une des pertes les moins 
sensibles ressenties dan» le monde de l'in-
dustrle que ceUe de M. Eugène Msthon, 

au château d'- Sichrow. fn Bohême. C'est 
dans sa descendance. .-4 r::* exisre, qu'il 
faut chercher celui qui. en cas de survi­
vance des droits féodaux, posséderait 
maintenant le Marquisat de Roubaix. 
Comme 11 n'y a en moyenne q u ; trois 
générations par siècle, les recherches se­
raient très faciles. 

Notons, en passant, que les Seigneurs 
de Roubalx étalant, depuis 1312, barons de 
Cysotng. â la suite du mariage de Nicolas 
de Werchln. baron de Cysotng. avec 
Yolente de Luxembourg, fille de la bonne 
Isabaau de Roubaix, at gracieusement re­
présentée 11 y a un an au cortège de N.-D 
de la Treille. 

M. LE DOCTEUR 
VAN NIEUWENHUYSE EST NOMMÉ 

MÉDECIN CAPITAINE 
Nous relevons avec un vif plaisir dans 

le < Journal Officiel » la nomination ds 
M. le docteur Van Nleuwenhuyse au grade 
dé médecin-capitaine dana la-réserve. 

M. le docteur Van Nleuwenhuyse qui a 
fait toute la campagne 1914-18 où 11 fut 
blessé deux fols est titulaire de la croix 
de guerre et chevalier de la Légion d'hon­
neur. 

M. le docteur Van Nleuwenhuyse est 
laryngologUte des dispensaires antituber­
culeux et médecin des Œuvre» de l'en­
fance. Il fut président du Syndicat médi­
cal en 1932 

Nous le félicitons trè» sincèrement pour 
cette nomination. 

LES ANNONCES à paraître duus le 
< Journal de Roubaix » peuvent être re-

M. EDMOND DUVIVIER 
DU BUREAU DES ÉTRANGERS 

PREND SA RETRAITE 
M. Edmond Duvtvler, du bureau muni ­

cipal dee étranger». 
Né i Roubalx. en 

1880, U eutra â la 
mairie de Roubalx 
le 16 août 1808 et 
fut nommé au bu­
reau des école». 

n fut rooblli»é le 
i août 1814 à Ver­
dun et resta au 
front Jusqu'à l'sr-
mlatlce. Il revint 
dea armée» d'occu­
pation à ta fin d» 
Janvier 1818, avec la 
croix de guerre et 
l'insigne des mutl-

devlnt sous-brlga-
dier en 192». 

En 1831. M. Mer­
lin était nommé 
brigadier. U sst t i ­
tulaire d s ta Tne-
daUla d'honneur de M. MERLIN 
la police. 

Sympathique et cordial. M. Merlin était 
particulièrement aime du personnel de 
la police. - -

Nou» lui «ouhaiton» une longue et heu­
reuse retraite. 

D M X a a * 6 88>iT**i m 
D a n . a soirée « s tonaU. « s u . • 

biles sont entrées en a o t i J s i o t L à P B l Ç ' 
des rues d s l'aima « t ga lnt -Vtnieat «ta 
Paul. 

L'une d s cas autos était ecasdurta par 
u Adoiohe Bucaon, 84 e s t , rapraasajaaat. 

M. Dubois eat deelgné comme délégué à V i g ^ u V du Bas-Voisinage * 
la Commission permanente de la Calas» de i - i i tra nar M Albert Lagalss. 
cspits iust lon et M. Thulller comme asaee- | mcU « ? % , , , ' d u Orétlnlsr, t W« 
**"r . I Le'choe fut aasec rude et lss vitras vata-

Sont désignés comme déléguée pour le „ n t e n éclats. Elias sttsigalrant M. Btae-
r*n*r** q u l • • u »u*ra à Paru, du 17 au » „ , Q u i fut blessé légéremsnt « ta «Stras 
19 Janvier 1936, MM. Dubois. Fay. Dastriss. « t dut raoavolr lea aoms ds M. ta doetatrr 
Thulller. Crépln, Dewltte. Détails. 

U aat rappelé que lee bureaux sont o u - I D'sutre part, comme M. Bucaon états 
veru tous lss Jours ds 8 h. à midi, da • an état d iv irass . u a é té condui t au 
14 h. à 18 h. 80. excepté U lundi sprés-
mldl, où les adhésions sont reçues. 

Lee CommlMlon» rappellent sux retrai­
tée qui n'ont pu ee rendre libre» le diman­
che 38 décembre, qu'Us psuvsnt s s pré­
senter ssmedl sprèe-mldi. de 18 â 18 h., 
au siège, 50, boulevard de Strasbourg, rau-
nU du livret de sociétaire. 

A la Li fu* ouvrière chrétièBue 
de Sainte-EHaabsth 

La Ligua ouvrière chrétienne de Salnte-
EUaebeth avait organisé, pour ls 39 dé­
cambre, une réunion famUlale qui s obte­
nu un très vif sucoss. Ls présldsnte d» U 
aectton féminine présents ses voeux sux 
membres et à leurs famlues. à l'occasion 
ds la nouvelle année et souhaita qus leur 
»po»tolat s'étende de p lu . en plus dans la 
masse ouvrière. 

Le président fédéral de la Ligue dee 
hommes t int â Joindre ses vœux et son 
appel à ceux de U prèaldente Pule, «pré» 
l'audition de quelque» petit» artiste», on 
nt un» dutrlbuuon de Jouet» et de frian­
dise» sux nombreux enfent» présent». 

De» jeux trè» snlmés terminèrent dans 
la Joie cette belle réunion familiale 

A l'Association det Anciennes Elève» 
du Collège de jeune» filles 

L'Association donnera le 19 Janvier »on 
thé dan«ant, â 16 h., dans le* salons du 
Grand-Hôtel 

Ls produit de cette fête Mt entièrement 
réparti entre dea oeuvre» de blenfaUance 
«oc laies. 

Le Coniltj s'est assure le concours du 
< Mlckey Jazz ». 

Lea personnes qui désirent dea cartes, 
sent priées Ce lea demander â un membre 
ou Comité. De» u b l e s peuvant être rete­
nues. 

Prix d'entrée : 3 franc». Tenue de ville. 
Pour tous renseignements, s'adresser chez 
Mlle Delatioursc, 96, rue du Collège et 
Mlle Bèzelin. 3, Grande-Rue. 

violon, ou 11 a psssé la nuit . 

S Y N D I C A T DB8 MARCsLtjrDg DE 
CHARBON DE ROUBAIX. — Rentré» «aa 
bon» vendredi 3 Janvier, â 16 h., au étage-
Csfé La Rotonde 

ANCIENS SOLS-OFTICIERS FRAJCÇAI» 
— Ls eonseil d'administration pris Ma 
•octétalre» d'assister sux fiasénllle» « s 
M Louis Tlberghlan qui auront lieu au­
jourd'hui mercredi 1" Janvier, â S h . e s 
l'église Balnte-Ellssbetb. Réunion. 113. 
ru» du Coq-Français. 

ASSOCIATION SYNDICALE DU C8f» • 
MERCE ET DE L'INDUSTRIE e FRARC 
SU DtCSS ». — Las soelétslree sont aaiés 
d'aaalster l u i funérailles ds M. Albert 
Gadenne Jeudi 2 Janvier, â 10 h. 30. en 
l'église St-Jean-Baptistc. 

UN PROJET DE LOTISSEMENT. — U n s 
enquête aat ouverte aur la projet «a lotis­
sement d'un terrain sis entre laa boule­
vard» d» Lyon et de Founnle» et les ruée 
Melsaonnler et Amiral-Duquesne, 'dépoeê 
par les consorts Duqueene. de Roubalx. 

Le projet sera déposé A ta Mairie, 3~» 
êt«te. bureau 32. du 4 au 11 Janvier, de 
8 h. 4 rnldi et de 14 â 17 h. 

CERCLE Tl'ROOTlN. — Le cercle sera 
fermé aujourd'hui mercredi. 

GROUPE ARTISTIQUE JUUtS-GUBSDF. 
— Es raleon des fête, du Nouvel-an. U 
n'y aura pas da répétition Jeudi 3 Janvier. 

LES EBOUEURS ET LES rTRENITES. — 
A divers.» reprise», nous avona tnaéi'é la 
communication suivant» da l'Administra­
tion municipal»: 

< En ralron de la situation dUXICtls 
créé» â la population par culte de la arts» 
économique. l'Administration municipal» 
croit répondre aux « n t l m e n u iilifSMIIi» 
en décidant que i ta quête traditionnel 1» 
du peraonnel de l'ébouage â l'occasion du 
Nouvel-an cet interdite ». 

L'Administration municipale noue paie 
de rappeler â la population que las quête» 
dont qts'sgtt sont et demeurent trrtardrtae 

LES TRAVAUX D8 PAVAGE BUE 
JULES-GUESDE. — En tal»on daa «aseavx 
d» restauration de la mené»ta 'assis « e 
la rua Julet-Ouaede ((partie 
entre les rues du Coè-Francale 
Denaln). l'Interruption de la drculstlon 
des venures et cycle» de toutes sortes, «ans 
cette partie de la rue, prévue par arrêté 
eusvlsé. est prorogée Jusqu'au 31 Jan­
vier 1936. 

FOUR LE TIMBRE ANTITUaUDsOULEUX. 
— Le Comité a reçu d» la société d* 
pêche â la ligne • L'Ablette >. 161. rus 
Lacroix. 1» somme d» 25 fr. pour loruvrs 
du timbre antituberculeux. 

ENCOURAGEMENT NATIONAL 'AUX FA­
MILLES NOMBREUSES. — Le» bénéfi­
ciaires de l'Encouragement """*nn aux 
famille, nombreuses sont Informé, qaa 

Mort de M. Albert Gadenne, 
• membre du Comité 

des familles nombreuses 
da N o u v e s o - R o n b a i i 

Nous avons appris avec regret la décès 
de M. Albert Gadenne, membre du Comité 
des familles nombreuses du Nouvssu-Rou-
balx, dont les funérailles auront Heu. en I les allocations afférent» au mêla da 
l'église Salnt-Je»n-Bapti»te, Jeudi 3 Jan- vembre 1835. eeront payées dans les par-
Mer, à 10 h. 30. t ceptlon» de Roubalx, â partir du vendredi 

Nou» « 5 m m e . p e r . u a d e que tou» les I 3 i ^ ' V ô ï o w r e B K . C S : . - - ^ - r " 
« m e r e n t . «je i . U f u . «enurout a • y laire générale annuelle de la Colonie belge me 
représenter, afin de témoigner leur sym- tiendra le dimanche 2a Janvier au «lége 
pathle A la famille si cruellement éprouvée Us. rue de la Oare. 
et leur reconnaissance ervers celui qui ! t * conseil d'administration ae fait 
s'est tant dévoué pour ce beau grou­
pement. 

A U MUTUELLE NADAUD 
Le Conseil d'admlnlitratlon de ta Mu­

tuelle Nadaud s'est réuni sous la prési­
dence de M. Edouard Dubois. 

La Commission s examine lea modifica­
tions spportées par ,w> décrets-lois a 
l'égard des assurée sociaux de 80 ans, qui 
ne pourront plus retarder leur liquidation 
de pension. Les sssuré» mutualiatas ont 

Duvlvier est M . ED. Dl'VIVIER j donc le plus grand Intérêt â rester â leur 
en outre titulaire société de secours mutuels pour conserver 
de la médaille de sauvetage et de la I les avantages antérieur». De même, les 
médaille communale. I assurés sociaux auront Intérêt â faire par-

A son retour a Roubalx 11 reprit son tle d'une société de ««cours mutuel» pour 
posta â l'état-clvll et fut ensuite réintégré q u i l'âge de 60 ans. U» ne soient paa 
au bureau des écoles pour être sfféeté I abandonnes et touchent le» avantages ré-
ensulte au bureau dee étrangère. | serve» aux sociétaires. 

Sous un aspect un peu rude, U cachait Tous Isa sssujetu» à 

Un stock de chaussures est volé 
par des cambrioleurs.. . 

Au cours ds la nuit de- lundi à mardi, 
des Individus ont pénétré dans un hangar 
situé â l'angle du boulevard Oambetta et 
de la rua centrale, at ou las commerçants 
du marché abritent leurs marchandises. 
Le» individu», spré» s'être hissés sur la 
toit de ce garage, démontèrent quelque» 
tulles, crevèrent le toit et as firent un 
passage »uffts»nt pour pénétrer dana la 
pièce. 

Ils opérèrent un véritable Inventaire 
des marchandises entreposées là. Mais U 
semble bien qu'Us ne s'en prirent qu'à 
une caisse appartenant A M. Jules Oeln-
gerdselê, 9, rue dé Denaln. Cette caisse 
contenait des chsssures. Ce aont des mon­
teur» d' « hsyons » qui constatèrent le 
vol et alertèrent la police. 

Jusqu'à présent, aucune plaints n'a été 
déposée et l'on Ignore le montant du vol 

. .ainsi qu'une caisse de bonneterie 
Dans l s soirée de mardi, o s s'sst eperçu 

qu'use autre calase, appartenant à M. 
Alexandre Legrand, 43 ans, 31, rue du 
Nord, à Tourcoing, avait aussi été « visi-

généreux dona-
! teurs pour les nombreux lots qu'Os lui 
I ont déjà fait parvenir pour ta grande 
I tombola qui sers tléra entra lea membre. 

ayant réglé leur cotisation. 
Pour tous renseignements s'adresser tous 

le» dimanche», de 10 à 12 ta . au etéfe. 

MULLIEZ-DELCOURT et FILS 
47, r. de rOuest, Roub.ilx i | | 

Le COKE de DOURGES 
CHARBONS DE Mtl 

ANTHRACITES extra 
dV WILLEM SOPIHA 

Le concours d'étalages 
des débitants de tabacs 

tée 
Une certaine quantité de pull-overs et 

de gilets de laine ont disparu, emportés 
sans doute par les Individus qui enlevè­
rent laa ehassure*. 

M. Legrand estime lr montant du vol 
dont 11 est victime, à 2.000 francs. 

La Sûreté a été alertée et l'en recherche 
activement le» voleur». 

un excellent cœur et U était toujours prêt 
à rendre service à ses eoncltoyena. quels 
qu'Us fussent 

M. Duvlvier Jouissait de l'estime de se» 
collègues. 

Nous formons les voeux pour que sa 
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mises chez M. Dommartlii, 316. rue Luis, retraite soit longue et heureuse. 

loi des Assu­
rances soclsles peuvent S'Inscrire à la sec­
tion mutualiste de la Mutuelle Nadaud 
(cotisation 3 fr. par mois) âge limite d'ad­
mission 60 ans. S'adresser s u siège, 80. 
boulevard de Strasbourg, tous les Jours a 
l'exception du lundi «prés-midl. 

La Commission d'étudra procède à la 

Un sepruafétiairr 
tente de mettre un à ses jours 

Mardi matin, M. George. Deschepper. 
âgé d s 78 ans, domicilié, 10. rue Csslmlr-
Périer. a tenté de sa donner 1* mort en 
essayant de a'asphyxler cher lui avec le 
gas d'éclairage. 

L'odeur caractériatlque du gaz alerta le» 
volalna qui Intervinrent heureusement à 
temp». Néanmoins, M. Deschepper était 
déjà sérieusement Intoxiqué et M. le doc­
teur BalUeul, après lui avoir donné les 
soins usités en psreU cas. le fit admettre à 
l hôpital « Ls Fraternité i 

Voici les resuMate pour ê WsTàstal e t 
Tourooing du ooncoura d'étalages des dé­
bits de tabacs : 

Grand premier prix général (800' U ) : 
ex-asquo. MM. Vlaeminck. 30. ru» du Mo-
llnel, à LUle. et A. Dujardln. 33, rue «es 
Phalempius. â Tourooing. 

1er» prix : MM. Vanneste. 118. boulevard 
de Kourmies, à Roubaix, et Deleberghe 30 
Grand Place, a Tourrotne/. 

2es prix : MM. Chauvelot, 67. rue d u 
Collège, a Roubaix. et H. Saison, 188, rue 

| de Gand. à Tourooing. 
3rj prix : MM. Deicrolx. 183. boulevard 

de Mulhouse, a Roubaix et Sinaeve, 41, 
rue de Renalx. â Tourcoing. 

4e» pnx : MM. Thllie. 36. rue d u Vlsl l-
Abreuvoir. à Roubalx : Qrumlaux 13. 
Orand'Place. â Roubalx : Leoompte, éio'. 
rue de Lannoy, à Roubaix ; IL Beuts. S i s ' 
rue AchiUe-Testelln. à Tourooing I g»* 
lenaliard. 130. rue de l'Yeer. k Tcasrcotng 

bes prix : MM. Duhamel. 48, rue « s L a r -
noy, à Roubaix : Petitberghien. 83 rue 
Voltaire, à Rourbstx : LeeefTre, 37. rus de 
Mouv»ux, a Roubaix: raatrtam. 44 rue 
du Presnoy. à Roubalx : Oruwe. i o r u s 
du Brun-Pain, a Tourcoing : A. Dtsquelaar 
69. rue de Mouvaux. à Tourooing j Obev-
aen. 88. rue de Oand. à Tourcoing • L. jgr. 
vernaegne. 103. rue daa Plate, à Tourooing 

La lumière diminuait rapidement et 
If* flots devenaient plus lrreguliers e t 
Btus hauts , à mesure que ta barque 
8'ékvlgnatt de ta cote. Elle dansait maln-
•e t i snt assez violemment sur les lames 
«gui brisaient tout autour d'elle. Marius 
K p e y r o n s ramait toujours vigoufeuse-
sRemt ; u décrivait autour du navire un 
ètaxBi-cercle beaucoup trop grand s'il 
n e s'agissait que de le doubler, à ce qui 
• in l i l i i l l à ta Jeune fille. Marthe fron-
gjBrt l s s sourcils e t cherchait à savoir. 
« n «s servant de points de repaire qu'elle 
agwnelt à terre, à quelle distance elle se 
estai i a i t du oourant dont el le avait 
axafM. Mais ta vapeur qui peu à peu, 
b a n d a i t sur l'Océan, l'empêchait de 
|T«n rendre un compte exact. 
, H lui sembla bientôt que le Méridional 
•ssafstt beaucoup moins d'effort*, «t que 
Bst»xaaadr-t l'embajoatlon s'en allait plus 
assis « « n ta tarte. 

je» Mous sorarnes dans le oourant I 
«•elle, MonaleuT Marius I nages 

ta droite : dénages de ta gauche Ne 
pas à eu sortir trop vite ou 

xa* chavirerons. 
•tour toute réponse, le sommelier ta 

appuyé des deux mains sur 

— On n'a paa dluiisvi'Uaoa, d i t - * e n 

ricanant. Je puis nager Jusqu'au rivage, 
si o n ne m e repêche pas. 

— Que voulez-vous dire ? demanda 
Marthe inquiète. Nous ne sommes pas 
en grand danger : nous pouvons a i sé ­
ment n "is tirer d'ici : J'y al été surprise 
déjà. Laieeex-moi prendre les rames, 
Monsieur Pipeyrons, J'ai plus que vous 
l'habitude de ta Data. 

— Reste a ta place, ordonna rude­
ment le Méridional, en replongeant les 
avirons. 

n sarc -bouta sur la banquette qui se 
trouvait devant lui. tira violemment 
celui de droite e t « scia > de toute sa 
puissance à gauche. L'embarcation vira 
comme une toupie, et un.- lame y entra, 
ta chargeant de façon dangereuse. M a ­
rius Pipeyrons feignit alors de perdre 
ta tète. H se leva ; un de ses avirons lai 
échappa, et gllas». k ta mer. • eut 
comme un mouvement Instinctif pour 
le rattraper, se Jeta sur le plat bord, se 
penoha... 

Deux secondes plus tard, la barque 
sombrait. 

Marthe, surprise psr cette immer­
sion dans l'eau froide, ne perdit cepen­
dant pas sa lucidité d'esprit. Elle s e 
mit sur ta dos. e t «a fatbsirsass de a* 
—aj TTTT. qui paralysait «se mouvemeirte. 

Elle se redressa, alors et, au feu de ta 
clarté que lui laissait le crépuscule, 
chercha sur les flots ce qu'était devenu 
Marius Pipeyrons. 

Parfai tement à son aise dans l'eau, 
la première pensée de ta brave enfant 
était pour le danger que courait son 
co:.- -.gnen. C'étaient sa maladresse et 
son obstination qui avalent provoqué 
l'accident, mata Marthe était Incapable 
de faire é tat de ces considérations, e t 
d'oublier k cause d'elles ses sent iments 
d'humanité. Et. d'ailleurs, n'était -ce 
pa ' pour lui rendre service qu'il avait 

entrepris cette expédit ion ? 

S a n s que rien l'en eût avertie, ta 
Jeune fille s e c s e n t l t prise entre deux 
bras puissants. "Ces bras l'eues! i a i ent à 
hauteur de ta poitrine, e t de façon à 
empêcher : mouvements . Elle s' imagi­
n a que Marius a v U t exagéré ses ta lents 
de nageur et que, prit par la peur de 
mourir, il s'accrochait à elle désespéré­
ment . 

SI l 'homme l'avait attaquée an avant , 
peut-être aurait-el le pu se débarratser 
de lui et le secourir ut i lement ensuite: 
mais la pauvre enfant . Immobilisée 
comme elle l'était, as senta i t perdue avec 
celui qu'elle avait songé à sauver. En 
outre, l'étreinte abominable sous laquelle 
elle se sentait étouffer ta tirait cont i ­
nuel lement e n b a s - an bas... an bas ! 
Marthe ne perdit cependant pas cou­
rage. Elta fit ta seule chose qui lui lais­
sait u n e chance de salut ; ails se Jeta 
sur le dos et se mit * n s * e r vigoureuse­
ment, mais des Jambes seulement, puis­
que ses bras étalent paralysés. Marius 
Pipeyrons se trouvait alors sous la Jeu­
ne fille, et sous l'eau. U dut desserrer 

ins. Mais en remontant à la sur-
une de se s mains voulut saisir 

à ta gorge. EDa M comprit pas 
elle crut à d 

irraisonnés que font les gens e n train 
de s e noyer, c ependant , comme e n s s 
laissant étrangler c'était deux ex i s ­
tences perdues, elle mordit ta main. 

Marius Pipeyrons, ta bouche pleine 
d'eau de mer. crta et dut relâcher la 
Jeune fille, qui se retourna d'un seul 
mouvement . Les deux nageurs se rétrou­
vèrent face à face. 

Alors Marthe comprit, e t son â m e 
s'emplit d'horreur. Le visage du Méri­
dional, aux dernières lueurs rouges qui 
tombaient du ciel, était affreux. H gri­
maçait e t menaçai t ; U crachait e t mâ­
chait e n m ê m e temps des mots sinistres. 

— T u v a s mourir, cette fols : tu vas 
mourir l 

Il s'élança sur elle. Mata elle l'évita, et 
put mettre entre eux cinq ou six m è ­
tres, n ta poursuivit, et sa force était 
telle qu'il paraissait bondir sur l'eau. 

Mais Marthe n'attendait pas d'être 
rattrapée, car c'était ta fin certaine. Elle 
plongea lnst«i»tanatii8i»t Marius se trou­
vait subitement seul. • se t m t debout, 
cherchant â percer l'obscurité raalseante. 
surveillant passionnément autour de lui 
la crête des vagues. Rien ! Il ne vit plus 
rien i R i e n ne ressortit pour lui d f c e i t e 
onde où il sva l t vu dlsparaltre^sa vic­
time. ) 

Marthe était cependant à vlngr-iwe-
tres de lui. silencieuse, e t rapidement 
entraînée par ta courant vers la haute 
mer. 

CHAPITRE X X V I I 

CONSEQTJBNCES D'UN ORACE 

René Lavardac entra dans une salle 
froide et nue 'dont le? mur* éts ieni 
peint* à la chaux, et qui faisait p a r t e 
de ta mairie de Lé>»Roche-de-Mai»>r 
C'était cel le q u a sur ta demanda du 
Parquet de ta ville voisine, o n t avait 
mise à ta disposition de M. Ségonnot, 

pu'ir ta durée de son Investigation. Elle 
était meublée sorrimairement d'une 
table notre, d'une armoire, noire égale­
ment , et de quelques chaises de paille 

Le brigadier de la Sûreté s'y trouvait. 
H était assis â ta table et. à ta lueur 
d'Une 1-mpe à pétrole suspendue au 
plafond, compulsait les notes ae son 
fameux carnet rouge. Le crépuscule était 
tombé ; c'était l'heure même ou Marthe, 
tombait dans le piège que lui avait tendu 
l'odieux Marius Pipeyrons, luttait avec 
lui sur les flots agités par la menace 
d'un orage. 

— Bonsoir. Ségonnot ! dit le Jouma 
liste. 

L'agent se leva, et exécuta un salut 
ml-Clvll et ml-militalre. mais éminem 
ment correct. 

— Bonjour, Monsieur, répondit-Il. Eu 
quoi puis-je vous être utile 1 Prenes 
cette chaise, je vous : rie. 

Lavardac s'assit et tira de sa poche 
deux feuilles de papier plléee en quatre. 

— Mon cher Ségonnot. dlt-11. vous ne 
doutes pas. J'espère, que Je. vous veuille 
du bien, n fut un temps, â la vérité. 
o(l en qualité de rédacteur criminel Je 
paraissais vouloir marcher sur vos ori-
sees. mais re temps est passé. U m'est 
arrivé ausci de critiquer vos méthodes, 
mais Je ne le ferai plus. Je suis aujour­
d'hui déaffitéxessé. Et a i l m'arrive en-
oore de découvrir un tndloe. dans une 
affaire où vous «ares engagé, os sera 
pour m a stmpta sariafaotlon philoso­
phique... ou psychologique. Veres-vous 
où Je veux en venir T 

M Ségonnot toussa 
— P»* exactement Monsirur Et v 

•je» vols dans l'obligation de eau* de 
mander d s parler plus clairement 

Mais ses yeux ne quittaient pas les pa 
p l a n avec ta»e»ieli jouaient 1 

— Je vais donc parler plus clairement 
Mon intention est de vous offrir un do­
cument de quelque valeur pour votre e n 
quête. En échange, vous satisferez ma 
curiosité sur un point qui doit. Je pense, 
vous intéresser autant que mol. 

Ségonnot considérait avec quelque stu­
péfaction le correspondant de guerre. 
U n peu de défiance se mêlait peut-être 
à cette stupéfaction, n dit cependant : 

— Je vous suis très obligé. Monsieur 
Un document de votre main n'est pas 
à dédaigner. Et quand à ce que Je puis 
vous dire, sans manquer au secret pro­
fessionnel, vous pouves y compter. 

René Lavardac lu i donna ses deux 
fouilles de papier. L'une portait le des­
sin relevé sur la porte du placard à 
l'étage supérieur du château, et sur l'au­
tre était collée la photogravure décou­
pée dans un Journal et montrant des 
empreintes de doigts. 

L'ex-maréchal des logis les étudia 
longuement. 

— Ceci, dit-il enfin, ceci m e fait 
l'effet de pouvoir devenir très Impor­
tant. Je ne suis pas très expert en ces 
matière;, mais les marques des deux 
feuilles M- ressemblent . év idemment : 
elles sont, pour ainsi dire perellles. s inon 
tout A fait... Puts-je vou' demander 
qui 1 •.. 

Mais il s s leva tout à coup et s'en fut 
Jeter un regard dans ta corridor, pour 
s'assurer que personne n'écoutait. 

— Vous vous ê tes procuré ceci vous-
même. Monsieur r 

— Pas précisément d'après une main 
vivante, répondit Lavardac en secouant 
la lê'r mair cl a pré- le? marque:, que 
l é t i e main avait laissée» sur une p o r e 
du château, à l'étage où s été commis le 
meurtre de Mélanle Pipeyrons. Cette 
porte est celle d'un ptaoard ghaTadonrié, 

tent dos traces semblables, qui o n t é t é 
reportées autour de ta serrure a n m o ­
ment où i o n cherchait à tenir ig, porte 

M. Ségonnot réfléchissait rjsnfontlr-
ment . , n \ 

— Et en quoi ceci peut- i l noue a i d e r ? 
demanda-t-11. 

Le Journaliste parut surpris 
— Ceci ne suggère-t-U pas, répondlt -

îl. que le meurtrier a pu ae cacher <*««« 
l e ptacsrd. qu'il a souillé ses m a i n s an 
touchant aux rayons poussiéreux, e t 
qu'il a mis son empreinte sur ta peinture 
de ta porte e n cherchant â mieux s 'en­
fermer ? Il est sorti ensui te e t a laissé 
les mêmes traces sur l'oreiller de ta v ic ­
time. 

— Oui... admit sans enthous iasme le' 
policier ; mais ceci ne nous donne pas 
l'identité de l'assassin. 

f D u n e manière exacte , n o n . M a i s 
votre théorie, â un " " » " f m dcsKaé. a 
été de déduire de ta saleté d e sas estas*» 
que c'était une personne 6na.lsejsa.ial 
aux classes les plus basses de ta scaiMaé. 
Si cette saleté n'était qii'antlfeRalerta, 
votre théorie tombe. Et, d'autre part! 
cette façon de se cacher dans un placard 
abandonne inconnu pour ainsi dire, ne 
vous suttgère-t-elle rien ? 

— Rien, repondit stagonnot après avoir 
cherché quelques ' T a n t t 

Lavardac eut plue de lui. 
— Four le connaître, M ***VSS1I M Basa 

que laesass ln fût très an — 
aitres de ta maison ? 

L'agent tressaillit. 
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